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D'une fac;on assez g€n€rale, les teneurs en rnetaux sont relativernent fortes dans Jes semments au 
voisinage d'un point de rejet (f1euve ou emissalre d'eaux urbaines usees). Les teneurs dimimient, par Iois 
fortement, avec la distance en s'eloignant du point de rejet (Arnoux et al., 1981; Forstner, l980). 

Dans certais cas, la diminution peut-etre expliquee par le fait que le materiel poilu€- <.Jeverse se 
melange de plus en pius a du materiel d_'origine naturelle. Par ex. !e 1natciriel des caux rCsiduaires, qui 
sort de la station d'epuration de Cagnes/Mer est ''dilue dans celui du Var, Ilcuve dont !'embouchure est 
assez proche de l'emissaire. 

La de-croissance des teneurs en metaux (en particulicr Cd et Cu) dans 
diverses embouchures de fleuves mediterraneens 
particu1ier devant l'embouchure du Grand RhOne 

Quelles sont alors les modaUtes de la de-croissance ? Considerons Jes concentrations en Cd dans 
l'eau des sediments superficiels et dans l'eau de mer directement sus-jacente, pres de l'embouchure du 
Grand Rh6ne. 

Les concentrations en Cd dissous dans l'eau des sediments les plus superficieJs atteignent ) X 10-9 
M x 1"" 1 pres de !'embouchure. Les concentrations dans l'eau de mer directernent sus-jacente avoisinent 
10 . La difference, qui s'etablit sur 2cm, est de environ 4.!0- 9 M. 

On peut estimer la valeur du flux ascendant a !'aide de la forme sirnpliliee de la !ere Loi de 
Fick : F = Ds.L:.C/i::. z (Berner, 197!; Li et Gregory, 1974; Billen, 1977; Fernex et al., 1986). 

6 C = dlfference des concentrations de part" et d'autre de !'interface. 
A z !::" hauteur entre les 2 points oU les ~oncentrations sont mesun!es. 

Ds : coefficient de migration (au dispersion). 
On ne peut pas uti11ser d1rectement ie coefficient de dd!usion ionique D, parce que la migration 

des mt.haux dissous est due non seulement a la diffusion simple, plus ou rnoins genee par les grains de Ia 
phase solide, mais aussi due 8. la bioturbation. Cette derniere iavorise Ja migration a partir des eaux 
interstitie~les vers l'eau de mer sus-jacente qui est plus pauvre en Cd dissous. Pres de !'.embouchure ce 
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5.!0 5 s. Le flux total pendant 2 mois vaut env. w- 9 M. Pres du Rhone, 2cm x em' de vase humide 
contiennent l a 2 X w- 8 M de Cd total. Ainsi, pres du Rhone, seulement 5 a 10% du Cd depose seraient 
liberes vers l'eau de mer apres le dep6t. 

Plus au large (vers les fonds de 80m), le taux de sedimentation est voisin de 0,5crn/an. Un depot 
de 2cm correspond a 4 ans. Les concentrations dans l'eau des sedi1nents superficiels sont un peu plus 
faibles ici. 6.C est voisin de· w-9 M. Si le coefficient de dispersion (ou de migration) est de 2 x lO -6 
em' x s· 1 ,·le flux total pendant 4 ans (soit environ !06 sl est de 2 x 10·8 M x crn·2 • Cela correspond 
a au moins 5 fois 1a auantite stockee. 

Au large ou delta, les concentrations en Ca total du sediment sont environ 10 fois plus faible5. 
que juste devant !'embouchure. La decroissance sei"ait due pour la moith~ au mojns a la mise en solution 
et a la liberation vers l'eau de mer sus-jacent apres le dt!pOt du Cd "purticulaire". Le reste serait libere 
pendant le transport dans 1'eau de mer. 

L ~etude de 1a phase soli de au moyen d'extractions sequentielles montre que le Cd assode il 
chacune des fractions du sediment {carbonates + phase echangeable, fraction reductible, etc) participe a 
!'alimentation de la phase dissoute dans les eaux interstitielles (voir fig.). 

Bien que la chute des concentrations en Cu total des sediments soit proportionnellement mains 
importante que dans le cas du Cd, les comportements generaux de ces metaux se ressemblent. Toutefois 
le Cu mis en solution provient surtout de la phase oxydable du sediment (principalement matiere 
organique). Le Mn a un comportement bien different. 11 est en effet beaucoup mains soluble en milieux 
oxydant (sediments superficiels au large) qu'en milieux reducteur (pres de !'embouchure). Ce metal est 
moderement libere vers lleau de mer 9ue ce soit pendant Je transit ou apres le depOt. 

En conclUsion, 11 apparait que le Cd deverse en mer sous forme particulaire (adsorbee ou autre) 
est facilement m1s en solution et me1e a la pleine eau. Les concentrations dans la pleine eau restent 
neanmoins faibles. Cela suggere que, au large, des particules en suspension ou (et) des organismes 
planctoniques sont susceptibJes de le fix"er. Ces "particu!es" finissent par decanter beaucoup plus loin; et 
entrainent le Cd vers des fonds du grand large. 
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Summary 

Measurements of temperature, salinity, dissolved oxygen were made 

during 1985 in the Elefsis Bay, an anoxic basin in the Saronikos 

Gulf. The Elefsis Bay threatened by organic overload is in a more 

serious state of degradation than the rest of the Saronikos Gulf 

and the destratification phenomenon has substancial effect on th< 

distribution and circulation of oxygen and nutrients in the Bay. 

Because of its shallowness the Bay responds quic~.·ly to local weather 

exposure. Thus in winder time it is colder (- 10 °C) and fresher 

than in summer. In the destratification period, accompanying vertical 

mixing replenishes oxygen to near saturation allowing aerobic proces­

s.es tC• proceed again until the oxygen depleted. This mixing will also 

accelerate the imput of benthic regenerated nutrients into the eupho-

tic zone, which may support phytoplankton growth. Thus each winter the 

Bay probably will support large plankton crops and grazing fish will 

re-enter until anoxic conditions re-occur in the early summer. Enormously 

high concentrations of nutrients were concentrated in the Elefsis Bay, 

but the rapid renewal time of apoproximately 2 months was sufficient to 

reduce the nutrient concentrations. 
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f1~;:. 1 Location'> of the statiom acros~ the east-west transect in the 
Elefsis.Bay. 

K and N 

Stat 1 un P04-P 81 04-Sl NH4-N N02-N N03-t-l 'N 

0.43 0. 70 0 ~66 0.21 0. 70 1.57 
0.54 6.24 2.08 0.19 0.91 3.18 
1.14 12.38 0.49 0.21 5. 30 6.00 
1.28 9.94 1.58 0.13 1.66 3.37 
0.10 1.82 0.30 0.32 0.80 1.42 

N 0.17 2.38 0. 70 (! .15 1.48 2.33 

r" 0.13 1.39 0.20 0.12 0.53 0.85 
N 0.20 2.34 0.25 0.09 1.15 1.49 

3.65 1.62 
5.88 11.5 
~·.6 10.8 
2.6 7.8 

14.2 18.2 
13.7 14.0 
6.5 10.8 
7.4 11.7 

Table- 2. Cc•nce-ntTation of 0.0 (ml/1) and nutrients (t"g-.at/1) at tt-,e- ma>:imum 

depth of 30 m at static•n K 

Date D.O. P04-P S1 04-Si HH4+l N02-H lW3-N 

31-1-85 5.11 0.34 1.:0•8 0.95 0.26 1.58 
3-5-85 2.86 1.19 15.47 4.44 0.43 2.28 
7-7-85 0.07 3.18 32.15 1.37 0.06 0.43 
1-9-85 0.00 4.52 30.31 9.62 0.09 0.50 

Table 3. :C%. amrr,c•nla and phc•<;.phate releas.e-d 1n Ele-fs1-:. Bay 

Stat 1 on ------==--------t'~==~-~~~-=~~=~~-~=~~~=~~---~:==~-~~~=~~=-~~-~~~~~~~~---
Jan. May J a n. M a y t-1 a y 

5.4 ~·.6 1.18 2.85 18.70 

4. 0 4.0 2.07 3.50 1=~ • .20 

2.9 4.2 2.55 3.60 15.00 

4.4 4.4 1 .48 3.00 6.86 

2. 7 1.3 1 .69 1 .40 10.92 

2.5 1 .3 2.69 1.20 4 .2S 

~ •• (r 2.6 5.30 6.(10 4. 92 

3.6 2.2 2.91 4. 00 4.47 

1.8 1 .. · 3.64 1 .80 5.65 

(! .G (1.8 0.90 4. 4(1 


